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1.
« Il fera sa demande dans les prochains jours. »
Les paroles de son père résonnaient encore dans les oreilles d’Olivia. Après tout, ce n’était pas tous les jours que votre père vous informait que vous alliez épouser un parfait inconnu.
Mais il était vrai que son père était roi.
Et le roi estimait de toute évidence que le meilleur moment pour lui annoncer cette nouvelle était moins de trente secondes avant de la présenter à son fiancé. C’était un miracle si elle avait trouvé la force de saluer ce dernier avant de s’excuser et de s’éclipser. Chose à laquelle, en principe, une princesse n’était pas autorisée au cours d’une réception officielle. Surtout quand celle-ci était donnée en l’honneur du très estimé souverain d’un royaume lointain, censé par ailleurs devenir son époux. Mais c’était justement pour cette raison qu’elle avait besoin de s’isoler.
— Champagne, Votre Altesse ?
Elle s’arrêta et accepta en souriant la flûte que lui tendait un serveur. Un tout jeune homme dont les doigts tremblaient légèrement et qui semblait avoir du mal à maintenir son plateau en équilibre. Sans doute sortait-il tout juste de l’école.
— C’est la première fois que vous travaillez pour la Coupe de Monteverre ? demanda-t-elle tout en parcourant la salle de réception du regard à la recherche de l’issue la plus discrète.
— C’est la première fois que je travaille tout court, princesse… Je veux dire, Votre Altesse.
— Vous vous en sortez merveilleusement bien.
Elle adressa un nouveau sourire au jeune homme. Avec un peu de chance, ce compliment devrait l’aider à surmonter sa nervosité. Ça ne devait pas être facile de faire ses débuts au cours d’un événement qui rassemblait certaines des plus grandes fortunes et des plus grandes célébrités d’Europe.
— Merci, princesse Olivia… Je veux dire, Votre Altesse… Merci, bredouilla-t-il en s’inclinant gauchement avant de s’éloigner.
Elle soupira et but une gorgée de champagne. Elle aurait volontiers passé le reste de l’après-midi à bavarder avec cet adolescent pour éviter de penser à la très mauvaise surprise que venait de lui faire son père. Comme si ces réceptions officielles n’étaient déjà pas assez pénibles…
Jusque-là elle avait passé son temps à échanger les politesses d’usage avec les invités habituels. Ses parents, le roi Fabian et la reine Aurelia de Monteverre, se trouvaient sur la terrasse qui dominait l’hippodrome, entourés d’invités et de leurs gardes du corps. Elle était elle-même accompagnée de sa propre équipe de sécurité, dont les membres éparpillés autour d’elle ne parvenaient pas tout à fait à se fondre dans la foule.
La Coupe de Monteverre, qui durait une semaine et attirait un public prestigieux, était célèbre dans le monde entier pour son glamour. Les milliers de personnes qui y assistaient rivalisaient d’élégance, mais aucune tenue n’était plus scrutée ni commentée que la sienne. Ce matin elle avait passé trois heures entre les mains de son esthéticienne et de sa coiffeuse personnelles. Ses boucles cuivrées avaient été longuement lissées et son visage maquillé avec art.
Elle était saluée comme une beauté naturelle par le public, mais les efforts nécessaires pour se montrer à la hauteur de cette réputation n’avaient rien de naturel… Elle était un symbole – l’image de marque d’un pays –, et chacun de ses pas était suivi de près dans le monde entier.
Même sa sœur aînée, la princesse héritière Eleanor, ne faisait pas l’objet d’une telle attention. Peut-être parce qu’elle était déjà mariée. Les médias s’intéressaient beaucoup plus aux princesses célibataires qu’à celles déjà « prises ». Et il se trouvait que la benjamine faisait ses études à Londres, ce qui la mettait relativement à l’abri des projecteurs.
Il y avait cinq ans qu’Olivia monopolisait l’attention du public. Depuis qu’elle avait commencé à assumer son rôle officiel dans la vie du palais à l’âge de vingt et un ans. La pression ne lui pesait pas trop. Son éducation l’avait préparée à y faire face. Pourtant, rien ne lui donnait un plus grand sentiment de solitude que d’être entourée de centaines de personnes qui ne s’intéressaient qu’à son apparence.
Un fracas de verre brisé arracha Olivia à ses pensées. Elle se retourna et réprima un petit cri de compassion à la vue du jeune serveur qui venait de perdre l’équilibre avec son plateau.
— Espèce de petit crétin ! s’exclama un duc d’un certain âge, ami proche de son père, qui semblait la seule victime de l’incident.
Le sol était jonché d’éclats de cristal baignant dans une mare de champagne millésimé, et le serveur restait pétrifié.
— Renvoyez ce maladroit ! ajouta le duc, le visage écarlate et les yeux exorbités, tandis que sa femme s’efforçait de sécher sa chemise à l’aide d’une serviette.
Un garde du corps surgit de la foule et empoigna le jeune homme par les épaules.
— Arrêtez ! s’exclama Olivia en se précipitant vers eux.
« Une princesse ne doit jamais se mêler de ce genre de choses. » Ce reproche entendu plus d’une fois de la bouche de son père s’imposa à elle, mais elle l’ignora et fixa le garde avec toute l’autorité dont elle était capable.
— Il me semble qu’il y a un meilleur moyen de régler le problème, vous ne croyez pas ?
Se tournant vers le duc et son épouse, elle ajouta :
— Duque L’Arosa, ce jeune homme est un de mes amis. Il vous serait très reconnaissant de votre indulgence pour son premier jour de travail.
Le duc devint encore plus rouge et sa femme, beaucoup plus jeune que lui, s’agrippa à son bras avec un murmure réprobateur. Imperturbable, Olivia leur adressa son sourire le plus aimable, tandis que le garde lâchait le serveur. Évitant son regard, ce dernier ramassa son plateau et partit précipitamment en direction de la cuisine.
Olivia prit soudain conscience du silence qui régnait autour d’elle. Les membres de l’aristocratie monteverrienne et du gouvernement ayant assisté à la scène évitaient son regard avec autant de soin que le serveur, personne n’osant émettre le moindre commentaire au sujet d’un membre de la famille royale. Des frissons étranges qui couraient sur ses épaules nues la poussèrent à se retourner. Elle fut clouée sur place par le regard d’un homme qui se trouvait à l’autre bout de la salle.
Un homme très grand – plus grand que la plupart des autres invités. Sans doute était-ce pour cela qu’il avait attiré son attention. Embarrassée, elle voulut détourner les yeux, mais quelque chose l’en empêcha. La manière dont il l’observait. En tant que personnage public, elle avait l’habitude d’être dévisagée, bien sûr. Mais ce regard étincelant avait quelque chose d’impérieux. Ce qui était tout à fait inapproprié. Elle aurait dû être agacée. Et pourtant, la façon dont son cœur s’affolait sous ce regard insistant n’avait rien à voir avec de la contrariété. Pire encore, elle mourait d’envie de franchir la distance qui les séparait juste pour entendre la voix de l’inconnu. Elle arqua les sourcils en s’efforçant de prendre un air hautain, mais le sourire gourmand qu’elle reçut en réponse accéléra encore les battements de son cœur. Aucun homme ne l’avait jamais regardée de cette manière. Comme si elle était un plat appétissant qu’il aurait envie de goûter… Quelle idée ridicule ! Effarée par le tour que prenaient ses pensées, Olivia détourna les yeux. Et, quand elle finit par regarder de nouveau dans la direction de l’inconnu, il avait disparu.
Accrochant un sourire affable à ses lèvres, elle salua le duc et la duchesse d’un signe de tête avant de se diriger d’une démarche gracieuse vers la sortie. Ses gardes du corps la suivirent aussitôt en resserrant le cercle autour d’elle. Elle réprima un soupir exaspéré. Décidément, elle avait de plus en plus de mal à supporter les nouvelles mesures de sécurité ridicules que son père lui imposait depuis une semaine ! Aucun danger ne la menaçait. Elle n’avait pas besoin d’une garde renforcée.
— Je ne me sens pas très bien, annonça-t-elle aux gardes dès qu’ils se retrouvèrent dans le couloir. Je suppose qu’il est inutile que vous m’accompagniez aux toilettes ?
Comme prévu, ils se mirent à tousser d’un air gêné et se détournèrent pour la laisser entrer seule dans les luxueuses toilettes pour dames. Dès que la porte fut refermée, elle chercha une autre issue du regard et la trouva juste en face d’elle, à l’autre bout du vaste espace au décor somptueux avec ses grandes vasques en marbre et ses murs tapissés de miroirs. Un sourire triomphant étira ses lèvres. Il était parfois utile de se rebeller.
   
   
Roman Lazarov n’avait jamais été particulièrement à l’aise dans les réceptions de la haute société. C’était par pure curiosité qu’il avait accepté d’assister à la Coupe de Monteverre à l’invitation du cheikh du Zayyar, alors qu’il se trouvait déjà sur place. Les petits royaumes européens étaient l’un des rares marchés de niche que sa société de sécurité n’avait pas encore réussi à pénétrer, les monarchies ayant tendance à conserver leurs modes de fonctionnement traditionnels. Par ailleurs, les grandes fortunes de l’aristocratie éprouvaient un mépris certain pour les nouveaux riches russes.
   
   
Roman crispa les poings au souvenir de la scène à laquelle il venait d’assister, quelques minutes après son arrivée. Jamais il ne se sentait plus proche des gens d’origine modeste comme lui que lorsqu’il voyait un employé se faire humilier en public. Il y avait souvent quelque chose de très déplaisant chez les gens nés avec une cuillère en argent dans la bouche. Ils semblaient penser que le monde entier devait se plier à leur volonté et que tous ceux qui étaient moins riches qu’eux étaient également moins dignes d’estime. D’accord, c’était une généralisation. Cependant, il avait appris à ses dépens qu’elle était souvent fondée.
La rousse l’avait surpris. Elle appartenait de toute évidence à la haute société – ça se voyait à sa tenue. Diamants et soie. Il l’avait remarquée dès qu’il était entré dans la pièce. Elle se trouvait au centre, fière et distante, seule, avec à la main une flûte de champagne à laquelle elle semblait se raccrocher comme à une bouée de sauvetage. Et pourtant elle avait volé au secours du pauvre serveur.
Il aurait beaucoup aimé s’attarder dans cette réception huppée pour voir si Lady Flamboyante était à la hauteur de l’idée qu’il se faisait d’elle. Mais ce bref détour par l’hippodrome avait été une erreur. Après tout, quand on prévoyait de s’introduire par effraction dans un palais royal, le temps était un élément essentiel.
   
   
Roman aperçut enfin le haut mur d’enceinte du palais après le dernier coude du sentier envahi par la végétation. Ce n’était pas le chemin le plus aisé, mais vu ses intentions il pouvait difficilement arriver au palais par l’entrée principale. À part les bruits de la nature et le craquement des branches qu’il écartait sur son passage, la forêt était silencieuse. Il arriva au pied du mur de pierre médiéval. Celui-ci devait faire au moins cinq mètres de haut et trois mètres d’épaisseur. Très impressionnant et en principe impossible à escalader, surtout quand on n’était pas vêtu pour. Roman consulta sur sa montre connectée la carte qui devait le guider jusqu’au point d’accès.
Dans une autre vie, Roman Lazarov avait éprouvé du plaisir à enfreindre la loi. Contourner les systèmes de sécurité les plus sophistiqués avait été un jeu d’enfant pour un orphelin prêt à tout pour s’en sortir. Mais, à l’époque où il appartenait à la pègre de Saint-Pétersbourg, aucun palais royal n’avait jamais figuré sur sa liste d’exploits.
Cette période était révolue, et il avait réussi à amasser une fortune dont le jeune orphelin ambitieux qu’il avait été n’aurait jamais osé rêver. Pourtant, devant ce mur il ressentait tout à coup une certaine excitation. Le fait que ce petit exercice doive se dérouler en toute légalité n’enlevait rien à sa difficulté. Le palais disposait d’une garde d’une centaine d’hommes, et il n’avait rien d’autre à sa disposition qu’une carte électronique des souterrains du palais et ses deux mains.
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